
encore, a l'heure presente, telle que l'a 
depeinte au moudir de Dongola l'emissaire 
Omar Walad el Massabe ; malheureuse-
ment, nous sommes contraints de consta-
ter que dans tout ce recit, it n'est aucune-
ment fait mention d'une date quelconque, 
ce qui, a nos yeux, lui enleve tout le poids 
qu'on desirerait lui voir acquerir. 

La lecture du document que nous 
publions ci-dessous fixera l'attention 
de nos lecteurs sur la situation des 
affaires, sur les frontieres abyssinien- 
nes, mieux que toutes les narrations 
de correspondants souvent influences 
ou mal places pour apprecier les 
choses. 

MM. 

LETTRE DE **• (A byssinie) 

(Parvienne a son illustre ami X... la 
lettre de "' 1 ). 

Comment allez-vous depuis le mois de 
Hedar 1876 (decembre 1883), on je n'ai 
plus recu de nouvelles de vous? Grace aux 
prieres des saints et a la bleu -reit tante in-
tercession de Notre-Dame de Kouskoin,je 
me porte bien. 

Depuis plusieurs rnois le demon est venu 
en Abyssinie, et nous ne savons tons ce 
qui sera demain, mais Djanoe n'est pas 
content. 

Le Pacha turc de Massawah est venu 
dans le pays aver les Anglais et Dj . inoo 
a dit Its viennent me rendre les Boghos: 
mais je prendrai les Boghos sans eux, 
car Dieu et son fits ont donne les Boghos 
a I'Abyssinie. 

Djanoe n'est pas content in Neguss 
Menefick et, de Neguss Tekle Hemanot; 
i Is ont repondu qu'ils ne pouvaient en-
voyer le tribut complet et Djanoe, en lisant 
les lettres, s'est mis dans une grande 
colere et it a fait appeler Dedjatch Arn-
bae pour donner des ordres aux soldats ; 
mais Dedjatch Ambae a dit au Neguss 
Nepusst que Raz Aloula avait emit, que 
les gens de Khartoum marchaient sur 
Keren. Alors Djanoe a repondu : C'est 
bien. 

Tons les soldats out prix le genseb(equi-
pement), car les noirs du Soudan vont 
venir dans le pays, et c'est to pacha turc 
de Massaouah qui a dit le contraire au Roi; 
mais le Rol a vu que le Sultan du Caine lie 
pouvait plus commander clans les Boghos, 
et it a die : J'ai coiepris. D 

Ras Kerakidan est rentre du camp de 
R3S Aloula;  les Tures de Keren n'ont pas 
voulu lui donner la ville, ifs ont aussi re-
fuse de s'en aller de Seneid. 

Ceux qui ont combattu a Gouda-Goudi 
et a Gounciet disent que la guerre sera 
plus terrible cette armee ; maintenant, le 
gros des troupes va se porter a Hailet, car 
on craint aussi les Anglais qui sont 
Massaouah. 

Done jugez. Bacha Rhama est revenu 
du pays des Gallas ; ses hommes ont 
beaucoup souffert, beaucoup sont morts,et 
it a dit que les Franghis etaient au Choa, 
et Djanoe est entre dans une grande co-
lere. Abouma Ghebre Ghorghis (1) est, 
maintenant la seule personae qui reste 
avec le Roi. 

Tous les jours, Beleta Ghehrou, qui 
commando les soldats dans le Hamacen, 
envoie de mauvaises nouvelles. 

Voilh plusieurs mois que Djanoe a dit : 

(1) Cattle-stew du Roi. 

Soyez prets » et Raz A loula seul est alle 
aux Boghos et le tribut leve a ete bien 
petit. 

Raz Aloula a ecrit que, a la fin de Te-
keunte (2), ou dans les premiers jours de 
Hedar (3), les noirs du Soudan viendraient 
nous attaquer. 

Envoyez-moi les nouvelles du matin et 
les nouvelles du soir. 

	

Fait a 	 le ler novembre 1884. 
X... 

Le Cairo, le 23 novembre 1884. 

Les informations de sources diver-
ses que nous recevons depuis plusieurs 
jours mettent hors de doute la reprise 
de negotiations entre le cabinet de 
Pekin et le gouvernement de In Re-
publique francaise. II n'y a pas en-
core de pourparlers directs , mais les 
bons offices du gouvernement anglais 
semblent avoir ete accptes, de part et 
d'autre, en vue d'une entente serieuse 
et definitive. 

Nous nous en felicilons tres since-
rernent. La paix avec la Chine, mieux 
que la paix officielle, Fetablissement 
de rapports cordiaux, amicaux, dura-
bles, entre nous et le vieil empire dont 
nous devenons les voisins au Tonkin 
n'a jarnais cesse d'être l'objectif su-
perieur de noire politique en Extreme-
Orient. Quand nous avons preco-
nise l'action vigoureuse, l'offensive 
militaire resolue, c'est parce que la 
demonstration d'une su periorite de 
force irresistible nous a toujours paru, 
nous parait encore le moyen par ex-
cellence de conquerir la paix. 

Il ne nous deplait en aucune fa-
con que l'Angleterre assume dans les 
conjonctures presentes le role d'in-
terrnediaire, sinon de mediatrice. Nous 
laissons a ceux qui denoncaient 
grand orchestre, le mois dernier, l'hor-
rible conjuration contre la Grande-
Bretagne de M. Jules Ferry, corn-
plice et dupe de M. de Bismarck, le 
monopole des tirades pathetiques aux-
quelles va donner sujet l' acceptation 
des bons offices de I'Angleterre. Les 
ineptes cancans relatifs a l'alliance 
franco-allemande nous ont fait haus-
ser les epaules ; nous les hausserons 
encore aux declamations de demain 
touchant que nous infli-
gerait la mediation amicale du gouver-
nement britannique. 

La France republicaine est assez 
puissante pour n'etre point tenue de 
s'infeoder a une alliance particuliere. 
Elle a repris, grace a la vaillance d9 
son peuple, et, pour une part aussi, 
grace aux efforts du gouvernement 
investi de sa confiance, une place assez 
eminente entre les nations europeen- 

(2) Norentbre. 

(3) Deeembre. 

Septieme A !woe. Pe 926 
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NOS INFORMATIONS 

Les nouvelles que nous recevons d'A bys-
sinie, par vole indirecte, nous peignent 
sous les plus tristes couleurs la situa-
tion du pays des Bughos et de la province 
de Kassala. 

Pour nos correspondants it y aurait déjà 
pres d'un mois que le siege de Kassala 
aurait cesse. 

A. la suite d'une lettre du Mandi revue 
par l'emir mandiste qui tenait tout le 
pays environnant sous son obeissance, la 
garnison de Kassala aurait ete informee 
qu it ne serait plus fait contre elle au-
cune hostilite, que les soldats conserve-
raient leurs armes, tons leurs biens, 
condition de defendre la place de Kassala 
contre les attaques des Anglais et des 
Abyssins. Le siege aurait ete leve. 

Le moudir de Dongola a ete nomme 
grand-oflicier du Medjidieh. 

Bien que le plus grand secret soit garde 
par les autorites militaires anglaises sur 
les mouvements militaires projetes en 
vue d'arriver a Khartoum, it parait ce-
pendant certain que la marche que nous 
avons indiquee, d'apres les dires de nos 
correspondants du Soud in, sera celle qui 
sera suivie par l'expedition ; a savoir : 1• 
une colonne de deux a trois mille horn-
mes partant de Debbah et allant, a Khar-
toum par le desert de Bayoudah; 2 . 1e corps 
expeditionnaire partant de Dougaiet, au 
dela de Merawi, traversant le desert par 
la route des puits et atteignant le Nil au 
dessus de Berber,a Damer,ou plus au sud 
a Mettemah, en face Shendy. 

	1.7.11■111. 

Les journaux anglais publient un tele-
gramme adresse par le moudir de Don-
gola a S. A. le Khedive. 

I)ans ce telegramme, S. E. Yawer pa-
cha fait part au Souverain d'une conver-
sation qu'il a eue avec Omar Walad el 
Massabe, qui avait ete chargé de porter 
des lettres a Gordon et qui est de retour 
de sa mission. 

Gordon,a dit en substance cet ernissaire, 
a manifesto tout son contentement en 
apprenant les preparatifs faits en vue de 
le secourir. Pendant son sejour a Khar-
toum, Omar Walad Massabe a vu beau-
coup de choses, notamment : trenle et tin 
bateaux charges de grains venant de Sen-
naar, cinq vapeurs faisant in service d'ap-
provisionnements entre Shendy et Khar-
toum, les habitants aussi bien approvi-
sionnes qu'avant le siege, la ville bien 
fortifVe, un ouvrage de defense avance 
pres de Omdurman et un autre pres de 
la maison de Rasseh bey, et les troupes 
surveillant les recoltes de l'ile Toui 

Omar Walad el Massabe a declare 
aussi au moudir de Dongola que Gordon 
etait tres puissant, que le Mandi, campe a 
Machrah-el-Fineh, voyait tour les jours 
diminuer le nombre de ses partisans, que 
Mohamed Ahmed expliquait son inaction 
envers Gordon par Ia raison qu'aucun mu-
sulman ne pourrait combattre dans le 
mois de Moharrem, que quelques tribus 
du Kordofan avaient abandonne la cause 
du Mandi, qu'une rnaladie d'entrailles 
faisait des ravages dans les troupes de ce 
dernier, etc , etc. 

Tout vela est tres bien et nous souhai-
terions que la situation de Khartoum Mt 

nes pour que M. de Bismarck con-
sidere comme une bonne fortune de 
se trouver sur certains points determi-
nes en accord d'interets avec elle. A 
plus forte raison, la France n'a-t-elle 
rien a perdre de son prestige et de sa 
dignite parce qu'apres avoir fait sen-
or a I'Angleterre sa parfaite indepen-
dance a son egard, elle accepterait de 
sa voisine les bons offices que les eve-
nernents la mettront en mesure de lui 
rendre peut-Otre avec usure au pre-
mier jour. 

La question de l'indemnite de guerre 
reclamee par nous, en reparation de 
Ia violation du traite de Tien-Tsin et 
du guet-apens de Bac-LC, parait 
seule faire aujourd'hui difficulte. Le 
gouvernement du Celeste-Empire con-
sentirait, assure-t-on, a nous donner 
entiere satisfaction au Tonkin, a exe-
cuter toutes les stipulations du traite 
deTien-Tsin, a nous fournir meme des 
garanties ; mais it ne pourrait ni ne 
voudrait payer les qua tre-vingts mil-
lions reclames en dernier lieu. 

Eh bien ! au risque d'entendre crier : 
a la reculade, a la capitulation, a la 
paix honteuse, nous admettrions sans 
difficulte ('abandon de l' indemnite de 
guerre. Nous approuverions M. Jules 
Ferry de ne pas exiger un nombre 
determine de millions a payer comp-
taut ou par termes echelonnes; mais 
rine condition rigoureusement indis-
pensable : c'est que le traite de paix 
nous assure un equivalent materiel et 
moral de la contribution de guerre. 
Par exemple, le droit d'occupation et 
d'administration de l'ile Formose. Ce 
qui nous semble inadmissible, c'est 
que le gouvernement de la Republique 
se contente aujourd'hui des conditions 
d'arrangement qu'il jugeait, a bon 
droit, inacceptables a la veille du born-
bardement de Fou - Tcheou. Nous 
avons commis la faute de ne pas suf-
fisamment proportionner les moyens 
de contrainte et de represailles au but 
que nous poursuivions. Cette erreur 
n'excuserait pas cello de laisser main-
tenant a la Chine le droit de dire et 
de penser que nous reculons devant sa 
resistance. 

La France, sans contredit, souhaite 
vivement la fin des hostilites en extreme 
Orient ; elle est fatiguee, agacee de la 
prolongation de difficultes qu'ellen'avait 
pas prevu es. Mais it ne faut pas s'y 
tromper. Ce memo pays pacifique, de- 
bonnaire, ennuye, ne souffrirait pas 
que sa dignite fut atteinte par les ter- 
rnes de l' arrangement. Ce dont it ne 
faut pas lui parlor, c'est d'un aveu 
plus ou moins &guise de lassitude et 
d'impuissance. La majorite republi- 

fidele interprete des sentiments 
de la nation, se felicitera de toute 
transaction honorable , appreuvera 

Conte concession genereuse, faite par 
le fort au faible, mais elle n'admettra 
pas d'interversion des roles. Nous de-
vons dicier la paix. II ne saurait y 
avoir d'hesitation sur ce point, et M. 
le president, du Conseil Jules Ferry ne 
s'y Irompera assurement pas. Nous en 
avons pour garants son patriotisme 
eprouVe, sa sollicitude jalouse de 
l'honneur national et sa profonde con-
naissance des sentiments de noire de-
rnocratie republicaine. 

MODIDEIX981131r,_ 	 421114DONDIAIDINIIIIIVMMINUM11111.1 

LA CONFERENCE AFRICAINE 
Le Nord, dont les attaches avec le mi , 

 nistere des affaires etrangeres russe sont 
connues,publie sur Ia conference africaine 
une lettre de Saint-Petersbourg dont voici 
la curieuse conclusion : 

L'opinion publique russe ne voit 
approcher qu'avec defiance l'heure  ou 
se reunira — probablement le 3/15 
novembre la conference de Berlin 
relative aux affaires du Congo, car si 
restreint que soil le programme prea-
!able, it est, au contraire, assez proba-
ble que l'on y soulevera queb,ues 
questions generales plus ou moins 
delicates. Cette supposition est d'au-
tant plus plausible que dans ces der-
niers temps la presse anglaise a ouvert 
one veritable campagne contre les pre-
tentions coloniales que l'Allemagne 
affiche du cote de l'Afrique meridio-
nale et que, par cOnsequenl, les dele-
gues britanniques seront sans doute 
tentes de tenir un langage en concor-
dance avec l'opinion qui domine ac-
tuellement dans leur pays. Or, du 
moment ou les questions a discuter 
en conference seraient amenees sur le 
terrain brillant des rivalites nationales, 
comment esperer qu'il pOt resulter de 
cet etat de choses une amelioration 
quelconque des relations déjà si ten-
dues de l'Angleterre avec l'Allemagne? 
Il y aurait plutOt toutes chances que 
le refroidissement entre les deux pays 
devint complet et definitif. 
141491$ 	 ■oulDINDIDIDEMIUMIIIDItroa 

AUX ETATS-UNIS 

Les democrates l'ont d6cidement em-
porte aux Etats-Unis. Non-seulement le 
Comae national decnocrate a proclame le 
triomphe de M. Cleveland, mais les par-
tisans de M. Blaine le reconnaissent. 
Jusqu'au dernier moment le succes du 
parti 4 de l'honnetete p, comme it se 
plaisait a se designer lui-meme, a ete 
violomment conteste par ses adversaires. 
M. Blaine a prcteste par telegramme  ; 
it est vrai que les partisans de M. Cleve-
land, au moment Mt le succes de leurs 
delegues semblait douteux, n'Tvaient  pas 
manque de protester contre M. BlainP 
a fallu huit jonrs pour arri ver a la eclsta-
tation de la verite et pour en flair avec 
ces contestations scandaleuses qui sont 
en Anaerique l'accompagnement nOtes- 
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saire de toute election et que la demo-
crane transatlaatique, heureusement pour 
elle, a pris I'habitude d'envisager avec 
sang-froid. 

semble cependant que le succes de 
M. Cleveland sera dans une certaine 
mesure considereau-dela des mers comme 
ui.e espece de soulagcment pour la cons-
cience, publique. S'il n'est pas prouve, 
en effet, que les politiciens qni viennent 
de travailler avec succes au triomphe du 
candidat democrate soient beaucoue plus 
scrupuleux et beaucoup plus integres en 
matiere de cuisine politique et electorate 
que tears .adversaires•, it sellable genera-
lement admis du moins que M. Cleveland, 
commit le regrette Garfield, appa•tif nt a 
cette stole, respectee meme aux Etats-
Unie qui. fait de la loyaute et meme du 
desinteressement des vertus pratiques. 

Quanta l'Europe, elle reste assez i nd if-
ferente au resultat de la lutte electorate 
aux Elats-Unis. Elle vent bien croire a la 
reputation d'integrite faite a M Cleve-
land ; mais elle a 7u leS deux candidats-
presidents se rapprocher tenement l'un 
de I'autre dans tears declarations et leu•s 
manifestes qu'elle arrive a ne plus les dis 
tinguer que vaguement l'un de l'aut•e. 
Blaine a fait a peu pres les mernes pro-
fessions de foi que Cleveland ; Cleve land, 
pour enlever a Blaine les voix du parti 
chauvin, a fini par emp•unter a son rival 
quelques-unesde ses declarations les plus 
Yankees: full et l'autre, en fin de compte, 
nous paraissent aussi fervents adeptes l'un 
que l'autre de la doctrine de Monroe. lls 
aueaient done represente sensiblement la 
meme politique economique ; quant 
leur politique interieure, elle interesse 
beaucoup moins l'Europe, qui veut bien 
partager les esperances des democrates 
et qui verrait avec plaisir la g ande-RO-
publique ame•ieaine se guerir certains 
vices qui lui font du tort, mais qui con- 
serve a cet egard quelque scepticisme et 
qui attend les democrates a fceuVre 
avant de leur accorder definitivement sa 
confiance. 

NOUVELLES 

On mande de Berlin : 
Une entente est deja etablie sur tous les 

points principaux entre les puissances qui 
prennant part a la conference relative au 
Conge et qu'il y a lieu de supposer pie 
les travaux de cette conference pourront 
etre rapidemeet termines. On ajoute que 
l'Angleterre se montre tres conciliante sur 
tous les points, et en particulier au sujet 
de la liberte de la navigation sur le 
Congo. 

Les reserves faites par 1'Angleterre au 
debut des pourparlers au sujet du Niger, 
ne portent plus que sur les droits de ses 
nationaux, possesseurs de terrains a l'em-
bouchure de se fleuve et, par consequent, 
out perdu presque toute leur importance 
politique. 

Le Daily News est convaincu que, quelle 
que soit la, forme exacte que le gouverne-
ment anglais donnera a son projet de 
reorganisation de l'Egypte, cette forme ne 
rencontrera pas d'opposition serieuse en 
Angleterre. L'opinion publique, dit l'ors 
gane ministeriel, comprend parfaitement 
la situation difficile .dans laquelle le gou-
verneMeat est place, et sait que pour en 
sortir it n'y qu'un moyen, c'est de de-
nouer patiemment, Fun l'apres l'aut•e, 
cheque noeud de cet imbroglio en appa-
rence inextricable. Ce n'est que cette ma-
niere calme, douce et dilatoire en appa-
rence de proceder, qni puisse frayer la 
voie a une solution pacifique de la difli-
cane. L'imbroglio, sans cebt, deviendrait 
bientet une complication, et si l'un ou 
l'autre de nos hommes politiques plus 
violent avait ete au pouvoir, nous serions 
saris doute arrives a la veille d'une guerre 
europee me Nous sommes certai n s, ajou-
te le Daily News, que (.'opinion publique est 
prate a appuyer le gouvernement clans 
seri desir de prouver aux , puissances eu-
ropeennes mitre complet desinteresse-
ment dans la question egyptienne. 

Le rapport de lord Northbrook sur les 
moyens de retablir requilibre dans le bud-
get egyptien, donne lieu a des duff rends 
dans le sein du cabinet anglais qui n'ap-
prouve pas en tons points les prodositions 
de lord Northbrook. 

Le Cabinet a deja discute plusieurs fois 
cette affaire sans avoir pris jusqu'ici une 
decision definitive. 

On a fait conrir le bruit k Shanghai sue 
deux croiseurs cuirasses chi -uois, avec des 
canons de vingt-cinq tonnes, s'app etent 
partir sous les ordres de Taku. 

Les Chinois tendent de faire croire qu'ils 
vont forcer le blocus de Formose. 

Les autorites chinoises ont achete les 
trois quarts dui stock de charbon anglais 
existent a Shanghai. 

• • • 

Les journaux anglais publient une lettre 
d'Egypte adressee a la Societe antiesela-
vagiste d'Angleterre, et affirmant qu'au 
mois d'octobre, un marchand d'eeclaves 
du Maroc est arrive a Port-Said avec une 
troupe de quatorze esclaves, pour la plu-
part clu sexe feminin, faisait passer 
pour des rnembres de sa famille, et avec 
lesquels it se rendait a Jeddah pour les y 
vendre. 

Il s'est ernb a.que avec sa merchandise 
humaine sur un navire britannique, sans 
e„re le moins du monde inquiete. 

• . • 

Le Diritto annonce que l'Italie est reso-
lue a etablir un consulat general a Te-
heran. 

• • 
Le sultan du Maroc a fait relaxer les 

Algeriens qui avaient ete emprisonnes 
et les a envoyes ici, au ministre de 
France. 

M. Ordega poursuit activement la re-
paration des recents attentats dont le 
gouvernement niarocain ne peut plus 
decliner la responsabilite. 

• • 
Un nouveau triomphe pour l'industrie 

fran Cal se : 
(C On a continue, les 2 -2 octobre, 5, 6 et 7 

novembre, an polygone de Muggiano, a la 
Spezzia, les essais Sur les plaques de 
blindage commences le ter octobre. 
Les epreuves consistaient a tirer d'abord 
au moyen du canon. Armstrong de 100 
tonnes, puis avec un canon de 25 centi-
metres. 

Nous  .  avons déja rendu compte de l'e-
preuve victorieuse soutenue avec le canon 
de 100 tonnes ; le dernier essai west pas 
moins concluant. 

Les plaques anglaises ont ate eonside-
rees comme incapables de supporter les 
quatre coups de canon que la plaque 
Schneider (Creusot) tt recue dans cette 
epreuve. 
	 7:1M4PMFMPIr 

CORRESPONDANCE 
Paris, 15 novembre 1884. 

La lente•r des operations militaires 
dans l'Extrerne-Orient et en A Milne a 
oblige le gouvernement francais a accep-
ter les engagements qui lui ont Ate im-
poses par les autres puissances, de ne •tou-
cher a aucun des points vitaux de la 
Chine, Canton, Shanghai et autres. 

En cela,il a eta imprudent,car le Tsor g-
U-Yamen, abrite derriere cet engage. 
merit, dort tranquille. C'etait a nous d'egir 
d'abord. Plus turd, on accorde les repara-
tions indispensables et qu'on a bien soin 
de se faire rembourser par l'ennemi. 

y avait un mitre plan a suivre, qui 
etait de nat'ire a nous debarrasser des 
Chinois au Tonkin; c'etait de debarquer 
un corps expeditionnaire de 12 a 15,000 
hommes, commandes , par un Negrier, 
Pakoi, sur le territoire chinois, au fond du 
golfe du Tonkin On le dirigeait sur le 
Kouan-Si, dont ks troupes sont actuelle-
ment au Tonkin. On menacait leur re-
traite et on les obligeait a se retirer sur le 
territoire chinois. On eat ainsi complete-
went degage le Fleuve Rol ige; mais on ne 
devait pas, pour cela, a,flaiblir les forces 
qui gardent le Delta. 

On a appris que les Chinois, aveugles 
par une full ; confiance en eux-memes, 
sont venus nous attaquer au Tonkin. Sur 
le Loch-Nan et a Chou, its out Ate routes 
de la plus belle Neon par le general Ne-
grier. A Tuyen-Quang, s .- r la riviere 
Claire, ils se sont fait canonner et eeraser. 
A (Thou, on avail, affaire aux trot .es du 
Kouan S ; sur le Loch-Nan, on se trou-
vait en presence des soldats du Yunnan, 
vein's par Lao-Kai. Le gouvernement de 
Pekin avait esr ere, par cette diversion, 
arreter les operations de- l'amiral Cour-
bet. Nos hesitations lui avaient inspire 
confiance. Ces echecs repetes le decide-
ront-ils a faire la paik .? 

On nous salt faibles de volonte et 
genes par l'inacceptable rivalitc, des ad-
ministrations de la guerre et de la ma-
rine. On aura besoin de troupes. OU les 
prendra-t on ? La guerre les refuse a. la 
marine, et le gouvernernent laisse faire, 
et la Chambre se montre indiffe•ente, 

laisse dormir avec une inertie 
coupable un projet aussi important que 
celui qui concerne fermee coloniale. 
Sans armee coloniale, nous ne pouvons 
rien faire, pas plus en Chine qu'a Mada-
gascar. 

A Madagascar, en effet, les aff:iires 
sont dans le etatu quo. Les Fran4ais mon-
tent la garde a la porte, des Hovas, et 
ceux-ci continuent a se moquer de nous. 
On n'a pas avance d'un iota, et tout Vela 
n'emeut guere le Parlement, puisqu'i  I 
laisse si hien en route le projet d'armee 
coloniale. Le gouvernement en a depose 
un nouveau ; c'est au moins le cinquie-
me ou 10 sixieme dont 'se trouve saisie 
Ia Commission Voila deux ans que la 
question eat du etre resettle. L'armee 
coloniale pourrait, a l'heure actuelle, 
etre organisee, et„ nous ne serions point 
dans l'e barras. 

Nous le repetons encore une fois. Mieux 
vaut envoyer en Asie 30,000 hommes 
pendant un an que 15.000 pendant trois 
ans On perdrait moins de monde ; on 
clepenserait moins d'argent ; on ne s'ex-
poserait pas a des echecs ; on ne laisserait 
pas compromettre son prestige et son 
autorite morale et l'on obliendrait plus 
rapidethent le resultat que l'On Cherche- 

AAGLETERRE 

Le Franchise Bill a ate vote en troisieme 
lecture par la Chambre des Communes. 
L'anxiete est grande en Angleterre, en 
depit de certains indices, bien vagues en-
core, de conciliation et de pacification Le 
gouvernement pourra du_ moins, quel que 
soit le vote de la Chambre des Lords, se 
rendre cette justice pill n'a rien fait, ni 
durant les vaca ices parlementaires ni de-
puis l'ouverture de la session pour enve-
nioner le debat. Il n a pas hausse le ton, si 
ce n'est une fois ou deux pour repondre 
des aggresSions foruneiles. 11 a peomis 
ses adversaires le reglement rapide du 
probleme de la redistribution des sieges, 
qu'ils reclament a grands cris. 11 a con-
serve, au tours de la derniere.discussion, 
une grande moderation de langage et d'al-
titude. 

Maintenant la parole est aux conserva-
teurs. 41 depend d'eux de repousser les 
avanees recites des liberaux, de declarer 
la guerre et de jeter I'Angleterre dans une 
agitation et une crise qui rapnelleraient 
assurement les grandes luttes de 1832. Les 
radicaux sont les gents, en cette occur-
rence, qui attendent sans trop d'inquie-
tude le resultat final. Si la reforme est 
votee, its en profiteront. Si elle ne l'est 
pas; i Is en profiteront encore. Dans le 
premier . cas, its feront passer un plus 
grand nombre de candidats ; dans le se-
cond, ils entraineront ('opinion plus avant  

a, leur suite dans les voles de la politique 
avanree. Est- •e la ce que vein nt le no-
ble  marquis de Salisbury et ses amis ? 

1;11:g 

EN ALLERIAGNE 

Les ballottages qui viennent d'avoir 
lieu ses jou•s derniers en Allernagne n'ant 
guere mod Hie le resit! tat. W'flerill des elec- 
tions et ne • ustifient pas fop( rnisme offis 
deux desjo irnaux bisrnarkiens Comment 
les c.onfirlents du chancelier peuvent-ils 
sincerement croire a Ia a pacification mo-
rale » de l'Al !ernagne ? 

Est-ce quo  le  plus nomb•eux  et  le plus 
compacte des groupes parlementaires 
nest pas toujours ce centre, ulttamontain-
qae rien n'entame, que rien ne •lasse, et 
dont l'in lomptable souplesse . _ fait clamner. 
M de Biemaik ? Est-ce que les guelfes 
hanovriens, ficleles allies de M. Wind- 
ahorst, En a Igre la difference de.religion,'ne 
reviennent pas an Reichstag a ”eu pees au 
cornplet ? Est-ce que les separatistes et les 
particularistes d'Alsace-Lorraine et de  
Pologne, toujours prets a con trecarrer la 
politique; du chancelier, out perdu du ter- 
rain 

 Les liberaux avanees qui suivent la ban-
niere de A. Eugene Richter, les Freisininge, 
romme on les appel le en Al lemagne, n'ont 
pas remporte le succes espere, its ont 
merne eprouve quelques echecs, dont les 
conservatc-wrs out en general beneficie, 
quand ce n'ont pas Ate les soci tlistes.alais 
le progres inattendu de CeS derniers cent-
pense, et Bien au-dela,, les cuelques avan-
rag•s rernportes par les 'ami., personnels .  
du chancelier sur le liberalistne 

Les ami,, de MM. Rebel .  et Liebknecht 
n'avaient que neuf sieges ,dernier 
Reichstag : its en auront, si l'on corn pte, 
bien, v. n.gt-cinq a la nouvelle Chambre. 

A Berlin seuleineni, leur progres, de-  • 
puis quatorze ans, sont tout a •fait rernar-
quablee. Qu'on en Inge par les chiffres 
suivants : en 1871, its avaient beaucoup 
de peine a reunir 2,000 suffrages ; trois 
ans twos, its en obtenaient 11,000; aux 
deux 'elections suivantes, en 1877 eL1878, 
its reunissaient 31,000, puis 56,000 voix. 
On put croire en 1881 que le double at-
tentat contre l'empereer Guillaume leur 
avait porte un coup mortel en les discre-
ditant meme dans l'esprit des masses 
populaires; et en effet, le chiffre des voix 
socialiste,s tornba cette annex-la dans la 

 - 

capitate' a 30,000. C'etait un immense re - 
cut. Mais comme le socialisme, berlineis 
vital:. de regagner le ten ain pi rdu ! It 
vient d'atteindre dans la capitate de l'em-
pire allemand le total enorme de 60,000 
voix. 

Sans etre aussi rernarqusble clans les 
provitices, le progres do parti revolotion-
naive en Al lemagne n'en est pas moins 
considerable encore. C'est la un fait. de 
bien mauvais augure pour les projets de 
referme so .ille du chancelier. Decide-
ment ie socialisme d'Etat n'a (lesar-  • 
me, chez nos voisins, les classes ouvrie-
res. Elles repoussent plus eneigiquernent 
que jamais la reglerneniation;• elles ne 
veulent pas des presents chancelier; 
elles repondent a ses offres par tine pro -- 
lestation retentissante. Que penser alors 
de l'avenir reserve au socialisme impe-
rial, au. a christiani-me pratique, » ? dame 
eri tai supposant, Ce qui esi fort douteuX,. 

„iurle terrain pa•lementaire, it 
resterait a la faire accepter des masses : 
elles ne paraissent vraiment pas disposees 
a lui faire bon accueil. 

TantgASSUISIMMINgt 	  
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La Grande Iza 
TROISIEME PARTIE 

IZA LA RUINE 

III 

LE PRIX DE L'AmODR DE LA GRANDE IZA 

Oscar de Verchernont avait ate nomme 
juge d'instruction a Paris quelques mois 
apres la mort de sa mere ; on le disait 
deux fois millionnaire. 

En venant a Paris, it keit assure d'un 
avancement rapide. 

Iza devait tout briser. 

Reproduction interdite pour tons les jour 
*aux qui n'ont pas .de traits avec la Societe 
des Germ de Lettres 

En descendant l'avenue des Champs-
Elysees, vainement it aurait voUlu ch as 
ser la pensee d'Iza pour s'occuperdu gros 
travail que lui donnait la fin de l'instruc-
tion ; mais le far Leine charmant &tan tou-
jours devantses yeux : it n'avait qu'une 
pensee, la possession de celle qu'il ado-
rait ; it revait d'elle et cherchait ce qu'il 
pourrait faire pour la charmer. 

Les idees les plus folles lui venaient 
au cerveau voulaitagir en grand sei-
gneur.. 

— Quene l'ai-je rencontree, pensait-il, 
a i'heure on elle vint a Paris avec son on-
cle, pure, chaste! Toujours la pensee 
qu'un entre avant moi a rep ses caresses, 
ses kaisers, me tourmentera. Je suis fou ! 
Je voudrais qu'elle me dirt tout ce qu'el le 
a... Ah I voila ce que je feral. Je vais 
acheter un petit hetet que je fera,i magni-
fiquement meubler, puis je l'emmenerai ; 
le soir on elle consentira a m'appartenit, 
elle entrera et, dams l'antichambre, elle se 
devetira pour revetir les vetements que. 
j'aurai fait faire pour el'e. Je l'aurai a moi 
sent, sans souillure. On verntra ee qu'elle 
a et elle fera ce qu elle voudra de l'argent, 
et de cette heure, c'est a moi qu'elle de- 

vra tout, tout... et elle sera a moi, rien 
qu'a moi. 

Et comme le malheureux sentait bien 
pie, dans ses extravagantes pensees, it y 
avait un peu de folie, ilase decouvrait pour 
que la bile du soir fraichit son crane, et it 
passait !amain sur son front. 

Mais la pensee revenait toujours la 
meme, st i t renti a fievreux, a,g -,ite, chez 
lui ; cependant, en se laissant tomber 
epuise sur un divan, it prit sa tete dans 
ses mains et se demanda : 

— Que veut-elle done de moi ? Qu'est-
ce que cette preuve d'amour cu'elle de-
mande et qui pourrait alter jusqu'au 
crime. 

Et it s'habituaitdeja, 	la fau'e. Tl eut 
une seconde de logique; se jugeant lui-
meme, voyant son etat d'inertie, it s'e-
cria : 

— C'est effrayant ; mais pour cette 
femme je suis capable de tout. Qu'il est 
vrai ce mot : « En .tout, cherchez la 
femme ! A 

Et it s'etendit smile canapé, revant 
d'Iza, heureux de ses douleurs.  

1V 

COMMENT LE BON BOYER SAVAIT 

SE TIRER D'AFFAIRE 

Nous avons appris, parune depeche en-
voyee au juge d'instruction Oscar de Ver-
chemont, le malheureux sort du pauvre 
agent Boyer. 

La fortune encore une fois keit incons-
tante st abandonnait to saint mouchard. 
Si grave que cette arrestation puisse pa-
raitre a nos lecteurs, elle avait semble 
peu toucher l' gent. 

Lorsqu'il s'etait presents dans la mai-
son de cliana, demandant a ven Ire un de 
ses titres, on lui avait donne un cheque 
touchable le soir atme, et le changeur, 
qui avait vu le nurnero et constate que le 
titre keit frappe d'opposition, n'avait pris 
ce moyen que pour avoir le temps de 
prevenir l'autorite. 

Boyer vint le soir pour toucher, et aus-
sitet des agents, posies dans le bureau, 
s'emparerent de lui; it sembla n'eproaver 
que de la urprise ; emmene aussitot au 
commissariat, it fut interrog6: 

Le commissaire resta stupefait, tor. qu'a 
sa question ha bi tuelle : 

- Quel est votre nom ? 
— Monsieur le commissaire, je me 

nomme Desire Boyer ; je reside a Paris. 
— Votre profession ? 
— Agent du service de stirete. 
— Vous dites ?... 
— Agent de la sfire 4 e, monsieur le 

commissaire, repeta Boyer, en tirant de 
sa poche une carte qu'il presenta. 

—Cette carte est a vous ?. 
—  Oui, monsieur le Corninissaire. Voici 

d'autres papiers qui vous to prouveront. 
Le comcnissaire regardait les agents qui 

avaient procede a l'arrestation, tres em-
barrasse et les consultant du regard, 
teirsaei .gnant d'avoir fait executer une sot- 

— D'oii tenez-vous les valeurs que vous 
avez vou lu vendre ? 

D'un heritage, monsieur le commis-
saire. 

—C'est •e seul titre que vous ayez? 
—  Oh ! non, monsieur ; j'en ai pour une 

somme assez ronde. 
— On sout-ils ? 

ALimis BOUVIER. 	(A suitsre)., 



TELEGRAMMES 
Agenees !Mayas et Reuter) 

Paris, 21 novembre. 
Le nombre des cleces, hier, esi de 31. 
Le nombre de (feces connu ce soir est 

de 23. 
H y a eu 14 deces a Oran. 

Constantinople, 21 novembre. 
Les elections en Romnanie ont eu un 

resultat favorable an Ministere. 
Les A lbanais refusent de payer rt mpnt 

et dernandent le retrait des tr upes tor-
ques. 

(tiaras). 

Londres, 22 novembre. 

M. Gla !stone est entre en pourparlers 
avec lord Salisbury, chef de Topposltion, 
au sujet du projet de loi pour la redistri-
bution des siege.i. 

Chambre des Communes  . — M Labnuchere, 
a!,Tatit deniande une motion de mandant 
l'abolition de la Chambre des Lords, 
la Chambre l'a rejetee par 145 voix contre 
71 ; 11 y a eu de nombreuses absten-
tions. 

Capetown, 21 novembre. 
Le bruit court que le Commissaire ilu 

Transwaal, ayant entendu qu'!ine expedi-
tion anglaise Rait en route, aurait arbors 
le drapeau des Boers au territoire de 
Montsioa et qu'il se serait engage d'ap-
puyer les flibustiers. 

croit quo cette action ne sera pas 
Eoutenue par le Gouvernement du Trans-
waal 

(Renter.) 

FUTS LerAUX 

Dans la matinee de venclredi, Son A l-
tesse a recu au palais d'Abdin M. Deren-
thal,agent et consul general d'Alleinagne, 
et M. Hoffer Von Hoffentield, agent et 
consul general d'Autriche-Hongrie. 

tEmmammarmarmwammt s 

Nous avons le regret d'apprendre hi 
'Dort — survenue h Ismailia — de 1I. Ch. 
Poilpre chef du service du Domaine et 
des Eaux de la Compagnie du Canal de 
Stiez. 

On pent dire; sans formule banale, 
que M. Poilpre a succombe a, une longue 
et douloureuse maladie, qui, depuis bien 
des ;1,11116es, ne lni laissait presque pas 
de repit ; mais it savait la dompter h 
force d'energie et de devouement a l'ceu-
vre de M. de Lesseps, qu'il servait de-
puis vingt-cinq ans. 

Il y a peu de  -temps, M. Charles de 
Lesseps, le fils do Tillustre President, lui 
ecri vait : 

J'aurai entin le plaisir de vous serrer 
la maindans quelques semaines. » 

Helas I M. Poilpre n'aura pas eueette 
supreme consolation ; mais haons-nous 
d'ajouter que, pendant ses longues et 
cruelles souffrances, it a ete entoure des 
soins aussi tenches quo devoues de sa 
noble compagne. En effet, madame Poil-
pre avait consacre son existence an sou-
lagement de son mari, et si sa pieuse 
affection avait pu le sauver, it aurait 
encore vecu longtemps. 

Madame Poilpre et ses trois fils ont 
fait une perte immense, et c'est a peine 
si nous avons le courage de lour envoyer 
nos sinceres condoleauces. Il y a des dou-
lours que le temps seul pout amortir. 

La Compagnie. de Suez perd en M. 
Poilpre un de ses meilleurs administra-
teurs ; sa sollcittude bien connue pour 
ceux qui l'ont hien servie ne fera pas 
defaut a la famille do pauvre defunt. 

Quint aux collegues" de M. Poilpre et 
aux employes qui on tservi sous ses ordres, 
ifs perdent on lui pinta un ami qu'un ca-
marade et un chef. 

Cette wort est un deuil general pour To 
Canal de Suez. 

tiiaTalEITZEMPAWMIZZ,W.,ZETilt 

Nous prevenons les amateurs d'anti-
vines que la , venle d'antiquites egyp-
tiennes, appartenan', a la succession 
Janowich, a commence le 16 novembre. 

Les amateurs peuvent visitor la collec-
tion mise en venle tous les jours, de 
9 heures du matin it 5 heures de l'apres-
midi . 

Le Cabinet de Madame veuve Franceline 
Ribard(dite Mar*, docLeur en medecine de la 
Faculte de Paris, est transfers provisoire-
merit dans la maison nu'elle habite  et  qui fait 
suite a ]'Hotel d'Anyltterre, en face le ja•din 
de l'Eshekieh. 

Consultations •ratuites : Pour  les  indigents, 
le matin de 8 a 10 heures. 

Consultations : l'apres -midi, de 2 A 4 heu-
res. Maladies des yeux, des femmes et des en-
fants. 

Au deuxieme stage, la porte a droite. 

r=4-10SISZAZZZaZNISI 

Dr 1-101:11VE 

MEDECIN DENTISTE, DE NEW-YORK 

Route n .  1, Maison Callaui. — Esbekieh 

_,79,NORMIC87:4151.711N1 

FOKSCHANER & N. SANNA 
EXPORTATION — IMPORTATION 

Maison de change, Encaissements et 
Representation. 

Le Caire, rue Mansour-Pacha. 
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Bog -1'4)6 re Egyptien 
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XI A. I S 0 F'. F' Ft.A. C S 

Dimanche 23 novembre et jours siii-
van t, , ,ex position genera le et grande Mime 
en Vente de toutes les nouveautes de la 
Saisosit d'Illiver. 

On pourra v Sher les etalages Dimanche 
de 2 heures a 9 heures du soir, A partir de 
cette date. les niagasins resteront ouverts 
toule la journee. 

Nola. — Tou e personne faisant un achat 
au.dessus de 10 francs aura droit a un 
ballon. 

AVIS 

Je previens le public que la dame 
Yeldez Hanem, veuve de feu AIy 
pacha Chouk•y, me doit, tant en son 
nom pers , innel qu'en sa qualile de 
tiorice de son fils Mohamed Abdel 
Baghi bey et representant la Daira 
de feu Aly pacha Cboukry, plus de 
seize mille hues egyptiennes ; 

Que depuis déjà deux mois, je l'ai 
assignee par-levant le Tribunal tnixte 
de premiere instance du Caire, en 
paiernent desdites sommes ; 

Qu'en fraude de Ines droits et pour 
se soustraire a ses obligations, elle 
Cache de vendre clandestinement les 
immeubles de la Daira, consistant 
en trois mille feddans environ sillies 
dans les Moudiri?hs de Minieh, de 
Benessouef el d'Assiout, en une 
maison sise a Minieh et en tine 
autre sise au Caire, quartier Sa I-
bah ; 

Que les susdites Moudiriehs, dans 
le ressort desquelles sont situes les 
immeubles sus mentionnes, en sont 
prevenues par actes d'huissier, 

Et que, par consequent, le public 
doit s'abstenir de tout achat on autre 
acquisition quelconque ayant pour 
objet lesdits immeubles de la Daira 
de feu Aly pacha Chuukry, sous peine, 
dans le cas contraire, d'être consideres 
comme franduleusement passes, et 
attaques comme tels en annulation 
par-devant qui de droit 

Le Caire, le 19 novembre 1884. 
Signe: SERKIS OHANOVITCH OHANIAN. 

AVIS 

La soussignee declare protester for-
rnellement contre 1'assertion publiee 
dans ce journal, a la date clu 20 no- 
vernbre, par le sicur SERKIS OHANO-

VICH OHANIAN, se preteridant son crean-
cier d'une somme de L 16.000. Elh, 
declare, au contraire, que !edit sieur 
est son debiteur de plusieurs sommes, 
qu'elle est obligee de reclamer en jus-
tice et qu'une action en faux est deja 
engagee contre ledit sieur Oharnan 
pardi vant le Tribunal, pour ce qui 
concerne ses p•etendus titres de 
creance. 

Elle n'a, 	jamais eu l'in 
tention d'aliener ses 

YELDEZ HANEM, 

Veuve ALY pacha CHOLTERY. 
.411■111111111111W"rfteslti^gor.4-31.16a,AMIIIIIMOVV.2.081111MCANSWITMI,  

CONSEIL SANITAIRE 
MARITIME ET QUABANTENAIRE D'EGYPTE 

Bombay, 20 novembre. 
Consul d' Angleterre, a Alexandrie 

14 (Wes de cholera dans la ville de 
Bombay pendant la semaine termi-
['ant le 18 novembre. 

Signe : GOUVERNEMENT. 

Alexandrie, le 15' novembre. 
Le President, 

'VrALTER J. MIEVTLLE 
AIVIAABINAPAZAZITAMAANAMAZNIAll•••••• 	 wA•A 

REGIQ CONSOLATO D'ITALIA 
IN CAIRO D'EGITTO 

A VVISO 

Il sottoscritto previene it pubblico che i 
crediti verso la successions della defunta 
Regia sucidita : 
Elena GUVERA , vedova TOMAGIAN 
dovranno essere insinuali in questo Con-
so'ato entro trenta giorni a decorrere da 
oggi stesso, e che, .spirato tale termine, 
non. saranno pin ammessi. 

Cairo, 19 novembre 1884. 
11 Regio Console, 

G. VENANZI. 
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baldi esp 	  
g cons 	 
• Behera esp..... 
• 6 	cons... 
• blanc 	 

Boulti 	 
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Mais 	  
Orge 	  
Lentilles. 	 
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a 
a 
a 
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67 Et 68 
a 
a 

35 A 36 
62 a 64 
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RADICALEMENT 	PAR LE 

T 

d'Oranges  ameres 

au BROIVIURE de arAesiurn 
Prepare par  J.-P.  LAROZE, Pharnzacien 

PARIS, 2, Rue des 1..i.on.s-St-Paul, 2, PARIS 

'413 

S R, 0 ID 
d'Ecorces 

Le Bromure de Potassium 
de Laroze est  d'une  purete  abso-
lue,  condition  indispensable  pour 
obtenir les  effets  sedatifs et cal-

at) marts sur le systeme nerveux. 
Dissous dans le Sirop Laroze 

d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro- 
mure est universellement employe et 
exclusivement ordonne par tous les 

Medecins  pour co mbattre d'une fawn 
certaine  les  Affections nerveuses 

du Cceur, des Voles digestives 

et respiratoires, les Nevralgies, 
I'Epilepsie, 	 ysterie, la Danse de 

Saint-Guy, l'Insomnie at les Con- • 
vulsions des Enfants pendant la 

dentition, en on mot, toutes les • • • Affections nerveuses. 

Le Brume Laroze est en  Op  dans toutes les bonnes Pharmacies 

SID.OP DtPURATIrmie2TIODUr DE POTASSIUM 
oti 	trouve  aussi  ie 

de s.T.-P. T_,A_172,0ZE 	 • 
Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Tumeurs blanches, 

Acretes du sang, Accidents syphilitigues secondaires et tertiaires. Ami 

69- 044.0.0.046.0.0.9.410W  

Bospiore  Egyptien. 

   

   

    

Bourse du 21 Novembre 1884 

Cloture 

143/ 	Rente frangaise 4 112 0/0.. Fr. 108 30 
Actions du 4 .anal de buez. 1850 - 
5 010 Turc. 	 8 25 
Bente italienne 	 97 30 
Dette unifiee Ogyptienne 	 320 — 

Banque ottoman() 	 593 75 
Change sur Londres 	 23 30 

Tendance forme. 
hoxnaas . — Consolidos 	  Lst.100 15116 

Daira 	  60 112 
) 84 1,8 

Undiee 	  , 62 3/8 
Dornanial 	 • 89 /— 
Defense ..............  	) 	791,2 

AuntAlexia 	Cours de deux heures.... 

BOURSE DES MARCHANDISES 

Liverpool, le 21 novembre 1884. 

Marche forme 	  
M &retie egyptien, calms 	  - - 
Vdntes du Jour : Balles 	 10.000 
D'origineegyptienne *  	8.000 
Arrivees du jour 	D 	 - - 
Fair egyptien 	6 1/4 
MI tiling Orleans 	  5 10/19 
Fai rii illerali 	3 12/16 
Graine de colon 	  7 -- 

New - York, le 21 novembre 188•. 

Middling Upland 	  9 141/ 
Arrivees du jour de tous les ports des 

ttats-Uais. Balles 	  39,000 

CONTRATS 

COTONS 

Mina aov. fair 11 1/4 : good fair 	 12 1/2 
Nouvelle recolte dec. 113/16 6 	 12 /- 
Grains de coton novem 	  72 1, 2 
Nouvelle recut Le trois mois...... 	 711/2 
Graines Saidi novem. 	  59 / - 
Nouvelle recolte trois mois 	 621/2 
Feves Sakti, novem. 	  71 3/ 4 
Nouvelle recolte, 3 mois 	  71 3i4 
Male 	  
Orge 	  
Lentilles 	 

MARCHE DE NINET-EL-BASSAL 
Prix courants. 

Goton brun 	 de P. T. 	A 
• blanc 
	D 	it 

Grains de coton 	ti 
	 - A - 

Ashmuni 
	

63 it 64 1/2 
Zifta 
	

62 1/2 a - 

BLE 

Coton 	  Sacs... 7.753 
Graine de coton 	 Ardebs. 24.510 
Ble Saidi 	D 	440 

D Behera 	 .. 	a 	- 
Baia 	 D 	 1130 
Lentilles  	D 	170 
Orge 	D 	350 
Feves Saidi..  	 * 	1890 

g Behera 	 cc 	 —  

EAUX MINERALES NATURELLES 
Garaclies fraiches par certificals d'origice legalises 

V. HUB1DOS GARCON Er C ie 

imams 

Vichy, Orczaa, Pot:goes, Contrese-
ville et 36 itetres sources. — St-Gaimier, 
Baden a iteine des eaux de table. —Glat-
clresde families, nitres et. ratrai-
eisso(rs, Cogna•s martins. —Coca ilu 

Perou . `bins ft• d Esinpt.e. — 
d buile de colza#puree.—Petroleree 
title - Stores toutes largeurs, montures 
sur mesure - Halloos et ianternes veni-
tiennes, Verres de couleur pour iilanuina-
tions. - Feux d'artlllce. - Appareils 
declairage en tous genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe-
rieur. - Porte-Bouteilles en fer. Bouche-
botateilles. 

Depots de meubles arabesques de ht maison 
Wertl..11,0pt comp do CA1TP. 

L'ILE DE RHODES 
PETITE VILLE DE LA TURQUIE, PAYS OU LES 

MALADES RETROUVENT LA SANTE, SITUEE 
AU BORD DE MER, AIR PULL 
Grande propriete a vendre ou a louer, 

se nommant atengaviy, route pitoresque, 
a trois quarts d'heure de Ia ville,ayant en-
viron un mil lion cinq cent mil le metre de 
grandeur, deux maisons d'habitution et 
ses dependances, grande terrasse, kiosque 
y attenant - vue splendide de la mer et 
sur toute la \Tulle. Excellente source d'eau 
appartenant seule a la propriete,Orangerie 
arbres fruitiers, oliviers,vignes et autres, 
etc., etc., etc. Chasse gardee. 

P mr tous renseignements, s'adresser 
au proprietaire M. GUILLAUME CAYOL, 
Rhodes ( Turquie d'Asie ), ou a M. Louis 
Roux pere,a Port-Said ( Egypte 1. 

E J. FLEURENT 
(En lace du CrMit Lyonnais) 

VINS SPIRITUEU X, BIER ES, PROVISIO S & CONSERVES 
Oros et Detail 

A gent de la Matson : 
Ponamery et Greno. — Reims 

Grands vies de Bourogne et de Bor-
deaux en futs et en bouteilles, vins du 
Rhin et d' spagne, cognacs Mai tell, Hen-
nesy, Exshaw, Courvoisier, Kummel de 
Riga, Chartreuse du Couvent, Biere al-
lemande et anglaise, Eaux minerales, 
Vichy, ,aint-Galmier, Selzer, Apollinaris 
naturelles, Soda, Ginger ale, Limonade. 

Cigares de la Havane,marques Partagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manille, etc.; 
tabac. 

Parfumerie franoise et anglaise, The 
de la Chine et de II de, Cafe, Moka 
en balle, colis postaux, Charcuterie fran-
caise et italienne, Conserves de toutes 
sortes, Terrines de Strasbourg, de Tou-
louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
bourg, etc. 

La Maison se charge de tous achats et 
expeditions pour les villages. 

EAU FERRUGINEUSE DE 

RE NLAIG U E 
tPuv-De-Delete 

ieidule, Gueose, Cbleraree et Bi-earbniatie 
amployee Avec ounces centre , Anemic 

cAlor'ore iliattscutfa■ me, tetscorrSt4e, sup 
pre,ssUns engorgem,n1 et atonic des votes 
dtoes tires, diabels, vo,fralgte, dyspepste, et 
en general con ere routes les affections qui se 
racts..hent A la depression es forces vitalise 

Mt0AILLE OAR• 	ENT (Bonirtaix tAS2) 

Vente en gros, Phartna•ie Centrale,et 
• an detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

MAISON  FONDEE EN 1865; 

FOURNISSEUR  de  LL. AA. les PRINCESSES 
DII LA 

FAMILLE SiDIEBEVIALE 

LE CA.IRE 	— 	RUE  MOUSEY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent Nicke., 
gcaille et baffle, Verres, Etius, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaus, 
Boussoles, Baromerres, Thermometres, Areo-
metrea, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de hiathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les  24 heures. 

On se charge de l'exnedition par poste de 
t 

13'.4AANGERIE EUIICIPEENNE 

ANTOINE S  I  M CI  CH 
Situde a l'Esbelcieh, presl'Hotel d'Orient 

Le public est prevenu qu'a partir du lea • 

aont 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain Ire qualite a P. C. 4 112 l'ocque. 
2e 	» 	D n 3 112 
3e 	» 	n 2 112 	D 

Vins et Liqueurs a prix tres reduits 
Vente  au Comptant 

ENEMINSINIERNICESEISIESEIEVEMVIEWIEEREEME 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
ALEXANDRE ECONOMO 

FOURNISSEUR OE LA FAI1ILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains  Francais, Allemand, Anglais  et  arm 

PAIN AU LAIT 
ET 

BiSCUITS POUR CAFE ET THE 

aCiSte de M. Ps■ rvip.  #  1 Prtre,ertree 	ru 
du Motialti. 	D. 207 

tenlsw 	 yaw iiuMNIMINMOMMIENIMMININNI 

PILULES DE BLANCARD 
cwt, important, 

partir du I er  janvier 1885, tous 
nos flacons de Pilules ou de Sirop 
l'Iodure ferreux porteront le  Timbre de 
garantie de l'Union des Fabricants pour la 
repression de la Contrefacon, ce qui 
permettra au Public de reconnaltre 
facilemetzt nos produits. 

L'Union des Fabricants poursuivra du 
reste elle-metre directement Witte imita-
tion, tout usage illicite, touts raise en 

vente d'un produit poriant inclement le 

nom de }'Union des ivricants. 

Titarmatien, 40, rue 'Bonaparte, PARIS. 

VICHY 
Administration, PA RIS, Bd. Montmartre, 22, 
aranolegrille (42e) engorgement du 

foie et de la rate. 
I-16pital  (31°) allection des voles diges-

tives. 
Celestins (14°) vessie, reins, gravelle 

goutte. 
Haenteerive (15°) goutte albumineus. 
Mesdames, Anomie chlorose. 

Les boutei lles enntenant l'eau de Vichy 
portent une etiquette imprirnee en bleu 
Proprie'te' el cnnt (tile de l'Etat. Ainsi que l'eti-
qUette V. Hubidos Dargon et Cc. 

NOT A. - Si les eaux fraidies et naturel-
les, sont salutaires et efficaces. les eaux 
vieilles artilir.iNlles ou imitees, sont nui-
sibles et dangereuses. 

.netiPr des contrefacons. 

Pastilles Digestives. 

SELS POUR BA1NS ET BOISSONS 
DepEtt au Mapsin Universel, au Cair 

ALEXANDRIE ET  LE  CAIRE 

Soul representant et depositaire en gypte• de  la  B1ERE BE ST.EINTELD 
Depot  G•en.eral. 	Vente  en  fits et en  botiteilles. 

Wente  par  sentaine  de 100  a  §00  feats. 

Biere de Baviere  Lowenbrau  en bouteilles. Wins de France d'Italie, de Hongrie et do 
Rhin. 1,1qocurs assorties at specialite de Bitter Suisse de la maison  A.  F.  "fermiers, 

Baum anineraies de St-Galmier. Bakoczy iRohitsele. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Poinpes et robineta 

biere - Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrigue Regale de cigares de Messieurs Van der 440 et  Frarycols 

Utrecht (flollande). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	Motel Royal. 	 259 

%INS FINS DE  CHANIPA_GNE 
OE LA  MASON MOET ET CHANOON  A EPERNAY  (Marne) 

VINS DOUX FRANQAIS. 	 VINS SECS ANGLAIS 

D.  ELEFTIIERION 
Alexand•ie l 	 Seul Agent vovr l'Fgypte 	 Le Cal 

Mgt dans tous les principaux etablissements : HOtels et Restaurant,, 
n. 58 

00EV, 	 ssezesiercomnax0.6 7-mic5..vanstreaseas 

MESSAGERIES CENTRALES 

TRANSPORTS  POUR TOUS  PAYS 

Operations de I)ouane 

COMMISSION —  REPRISENTATION 	ASSURANCES 
Maison fon.dee en 1878 

89, Rue esostris, 	D.  ELEMERION 
	

Rue ('U Mouski 

ALEXANDRIE 	 n. 60. 
	 LE CAIRE 

C.:  Strop Depuratif et Roc:vestal:41mA d'une saveur agreable, d'une composition 
exciusivement vegetal% a etc approuve en 1778 par Pancienne Societe royale do medecine 
et par un decret de Pan Kai. — Il guerit toutes. les maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, lierpes, Lichen, Impetigo, Goutte,Rhumatiame. 
-  Par ses proprietes aperitives, digestives, diuretiques et sudorifiques, II flvorise le 

developpemeut des fonetions de  nutrition,  it fortille reennnmie et provoque }'expulsion 
des elements morbides, qu'ils  soient virulents  on parasitaires. 

d l'IODURE DE  POTASSIUM 
C'est le medicament par excellence pour glierir les accidents syphilitiques anciens ou 

rebeiles: T_TIceres, Tumeurs, Gommes, Exostoses,  ainsi  que le Zymphatisme, 
la Scrofulose et la Tuberculose.  —  DANS TQUTES  LES PHAnmActes. 
A Paris, chez  J. FERRt,  pharmuien, 102 Rue Richelieu, et Sumner de BOYVEA11-LAFFECTEUR 

11 
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2000  attestation es plus celebes medecins d'Europe ,dents out et e publieesles 
recommendent lee 

DENTIFRICES POPP 
Comm etant les meilleurs qui existent pour les soins de la bouche et des dents. 

IDENT1IFIRICE ANATIIICRINE 
:1P.1. G. Popp midecin-dentiste de la (;our R. ct I. a Vienne,I. connue depuis 60 ans, 
ralme les maux de dents. gue'rit les genetves malades, conserve et nettoie les dents, enlhve 
route mauvaise ode,,r de l'halente, farilite la dentition chez les petits enfants, sert de pre-
mrvatif contre to diphterite, elle est aussi indispensable a ceux qui foal, usage 
d'eau winerales. 

 

  

 

0 

El 

 

Prix fr 1, 5, 2,50 et 3,50 le flacon. 

Potidre dentifriee veg6tale. Ce precieux dentifrice, employe avec l'eau 
const ∎ tu pour le reffermissement des gencives et la blancheur des 

dente, Ia preparation Is plus saine. Prix fr. 1,25 

Pate anathonne pour la bouche, du docteur POPP 
en cloches en vitro, remeda eprouve pour le nettoyage des dents, a fr. 3. 

Pate dentifrice aromatique du docteur POPP 
Apres e.ourt emrloi dP c tte Ate, leg dents elevieen , nt dune blnncheur iscleante 
Le dents (nettireleg on artdicielles) soot conservees et les maux de dent empe-

dies. - 80 centimes la IA rite 

Plomb pour les dents, du docteur POPP 
Le xo.ei;leur qui exists pour remplir goi-meine les dente creases. 

LE SAVON D'HERBES 
st 	IQUE du docteur POPP. 

pot reedlement souverein cont toutes 'es malalie. d. is peal] telles clue eercnres 
dmrtr ∎-s, hwitoti4, feux, r, ugetirs, en:telt:res. e'c., comme Rossi c•ntre leg parasites. 
II nro;.nre A la peau une souplesse, une blancheur et une fraicheur merve'lleuses. — 
80 eet time- s 'e mot' eau. 

Depot au Cairo ; Pharensci de "Ismeilia, L. C.ecgrelli, via Atelin.  -  Pherm , cie 
Slimmer.  -  A Alexandrie, Dalletti Nicol•i  •  Rayer et comp. Oleyniult, of dans tell-
ies lee phisrmacies et oarlumeries de l'ElePte. 
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